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HISTOIRE NATURELLE 

D U 

SINGE AMERICAIN 

A LONGUE Q.1IECE, 

nommé par les Hollandois Bosch -Duivel (Diable des Bois) 
m Slingeh-Aap, (Singe Voltigeur) 8? Quatto par 
les Naturels du Païs . 

D e tous les Naturalises , que nous connoiffons jusqu’ici , Mr. 

de Buffon eft celui qui a le mieux eciit fur les Animaux , 
& en particulier fur ceux qu’on défigne vulgairement fous la dé- 
nomination de Singes. Les Tomes XIV. & XV. de fes Defciip- 
tions nous fourniffent vingt-huit Efpèces différentes de ces Ani- 
maux, accompagnées de trente -cinq Figures , c’eff à-dire, qu’il y 
en a fept qu’il croit jusqu’à préfent différer trop peu, pour for- 
mer de nouvelles Efpèces diftinftes & féparéeS. 

Ce Savant les divife en cinq Familles. La première comprend 
trois Efpèces , auxquelles feules , à ï’exclufion de toutes les au- 
tres, il applique le nom de Singes. D’abord il y rapporte le 
Jccko , qu’il juge être 1’ Qrang~Otttang des Auteurs, ou pi optè- 
rent le Pongo, lequel ne paroît différer du Jocko que par fa 
taille , qui eft celle de l’homme. Ce Singe eft auffi ardent pour les 
femmes, que pour fa femelle; il fe fert de pierres pour attaquer, 
ou de bâtons pour fe deffendre , & marche toujours debout fur 
fes pieds de derrière ( » )• Mr. de Buffon y ajoute encore 
deux efpèces fans queue , & marchant debout , favoir le Pithecos 
des Grecs , & deux variétés de Gibbons à bras longs. V oilà les 

trois 

fa) Hift. Nat. Tom. X'IP. p. 3. 
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4 DESCRIPTION du SINGE 

trois feules Efpèces qu’il reconnoît pour de vrais Singes (b). 
Cependant il en produit encore un quatrième nommé Magot , de 
manière pourtant que celui-ci, qui, comme les précédens, n’a 
point de queue , mais par contre ne marche qu a quatre pieds , 
puiffe être pris pour line Efpèce intermédiaire , & rangé ou fous 
cette Claffe ici , ou fous la fuivante. 

La fécondé Famille, portant le nom de Babouins (c), con- 
tient trois Efpèces , une variété , & une quatrième Efpèce inter- 
médiaire. 

La troifième, fous le nom de Guenons , a neuf Efpèces, ou- 
tre quatre variétés (d'). 

La quatrième, des Sapajous , eft compofée de cinq Efpèces, 
outre deux variétés , tant foit peu différentes des autres ( e ). 

La cinquième & dernière comprend fix différentes Efpèces de 
Sagoins (/). 

Nous avons cru devoir expofer ici la divifion de Mr. de Buf- 
fon , & les différens caractères fur lesquels il l’établit. On voit 
par-là qu’entre tous ces Animaux, il ne veut proprement recon- 
noître pour Singes, que les trois ou quatre Efpèces rapportées 

ci- défi us. „ J’appelle Singe , (dit cet Ecrivain') un Animal fins 

,, queue, dont la, face eft àppîatîe , dont les dents, les mains, 

„ les doigts & les ongles reffemblent à ceux de l’homme, & qui , 

„ com- 

(b') Sans queue', la face appiatie, mûr chant debout fur deux pieds. Id. p. 2. 

CO Ils ont: l a queue courte, la face allongée, le mufeau large £ÿ relevé, avec des 
abajoues, OU poches au bas des joues , des dents canines plus groffes que celles de l’homme, 
& des cailofités fur les fejfes. Id. p. j. Ceux-Ci vont le plus fouvent à quatre pieds. 

Çd) Elles font bien plus petites , moins fortes , leur queue ejt plus longue’, Id. p. 9, 
elles ont les fejfes pelées , c? des cailofités naturelles &“ iribér entes à ces parties ; elles ont 
des poches au bas des joues, où elles gardent leurs alimens,la cloifon des narines ejl étroi- 
te, ê? ces narines mêmes font ouvertes au dejfous du nez comme celles de l’homme. Id. p. 14. 

C e ) ll< diffèrent des autres par leur queue qui fai fit tout, avec laquelle ils s'accro- 
chent à tout. Id. p. ij. Ils ont du poil J'ur les fejfes, ils n’ont point d’ abajoues. Id 
p. 14. 

(/) Ils font généralement petits ; ils ont du poil fur les fejfes, point d'abajoues la 
cloifon (les narines épaije, les narines ouvertes Jur les côtés du nez, é? non en deffous Id. 
p. 14. a c. Ils ont la queue proportionnellement plus longue, & en mime tems entière . - 
vient velue , lâche cf droite. Tom. XV. p. 2 . &c. 
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comme lui , marche debout fur fes deux pieds : cette défini- 
,, tion tirée de la nature même de 1 animal, & f es 1 apports 

„ avec celle de l’homme, exclut, comme l’on voit, tous les ani- 
„ maux qui ont des queues , tous ceux qui ont la face relevée 
„ ou le mufeau long : tous ceux qui ont les ongles combes , cro- 
„ chus ou pointus : tous ceux qui marchent plus volontiers fur 
„ quatre que fur deux pieds (g)”. 0n ne fauroit contefter la 
définition , que donne ici Mr. de Buffon , dans le fens qu’il la 
prend lui-même ; mais l’on pourra tout aufii peu refufer d’admet- 
tre celle que je vais donner , après avoir remarqué que de tels rai- 
fonnemens peuvent s’appeller captieux, & qu’ils font plutôt lédui- 
fans que lumineux. En effet , ne puis-je pas dire , avec autant 
de droit, que, par Singe , j’entends un animal dépourvu de la 
raifon humaine & de la parole , mais qui , par fes geftcs , fes ma- 
nières, & toutes fes aétions , paroît imiter 1 homme, & lui reffem- 
bler plus ou moins par la conformation de quelques-uns de fes 
membres ? On m’objectera peut-être que Mr. de Buffon , par fa 
définition , ne fait que féparer fes Singes réels des autres 5 mais 
c’eft-là précifément où je l’attends. Mr. de Buffon cenfuie con- 
tinuellement le célèbre Linnæus au fujet de fes définitions, de 
fes diftinctions de genres, de fes altérations de nom, &c.; & dit 
qu’il faut conferver les noms propres , fans en inventer de nou- 
/ veaux , fl ce n’eft lorsqu’on n’en a point encore. Je fuis furpris 

d’entendre ce Naturalifte , après avoir rationné ainfi , ôter ù. la plus 
grande partie d’un genre d’animaux, aufii connus que les Singes, 
l’ancien nom qu’on lui donne par-tout? Qu’on prenne l’Efpèce la 
plus éloignée de l’homme qu’on voudra d’entre les différentes Fa- 
milles des Babouins , des Guenons , des Sapajous , & des Sagoins , 
auxquels Mr. de Buffon dénie le nom de Singes , & qu’on la 
mette fous les yeux d’une perfonne quelconque ; ne dira-t-elle pas 
d’abord que c’efi: un Singe ? Quant à moi , je me trouve obligé 


A 


(g) Tbffi. XIV. p. 2. 
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DESCRIPTION du SINGE 

de procéder différemment à cet égard: Je nomme Singe, tout ce 
qui quadre avec ma définition, & j’appelle les trois Singes mar- 
chant de bout , de Mr. de Büffon , Singes fans queue , ou , fi 
l’on veut, Efpèces de Singes à figure humaine. De cette façon 
l’on retient la dénomination connue , & l’on diftingue néanmoins 
ces Etres étranges , qui ne ravallent pas peu les idées orgueilleu- 
fes que Fhomme a de foi-même. 

Le fujet de cette Defcription appartient aux Sapajous de Mr. 
de Buffon, & c’eft le Coaita de ce Savant ( /> ) , qui décrit en 
même tems l 'Exquima de Marcgraaf , dans la penfée où il eft , 
( ce dont nous ne convenons pourtant pas ) que ces deux ne font 
que des variétés d’une même Efpèce. Mr. Linnæus l’avoit mis, 
dans fon précédent Syftème , pour la feptième Efpèce , fous la dé- 
nomination de Panifcus ( i j , & , à préfent , dans fon demies 1 
Syfîème renouvellè , il le place , fous le même nom , au rang de la 
quatorzième Efpèce Qkj. Brisson le nomme Belzebuth ( /), & 
plufîeurs autres Ecrivains en parlent fous différente^ dénomina- 
tions , comme nous le dirons ci-deflbus. Mais il n’y a que Mr. 
de Buffon qui ait pris la peine de bien repréfenter ce Sin- 
ge. Cependant fi l’on compare l’animal avec la Figure qu’il en 
donne , l’on s’appereevra bientôt , qu’il eft en général un peu trop 

maigre, que la face eft trop fàillante, & que- le Defîinateur a trop 
allongé le mufeau. Barrere ( m j au contraire le défigne fort 
bien, en difatit qu'il rejfîemble à l'homme par la face , qui, en ef- 
fet , eft beaucoup plus applatie , dans cette Efpèce , que dans cel- 
le des Babouins & des Guenons . C’eft donc non -feulement pour 

ces raifons, que nous publions une nouvelle defcription- & repré- 
fentation de cet animal, fort rare en Europe, mais en même tems 

pour 

(b) Tom. XV. p. ftfc 
( i ) Edit. X. p. 26. 

Çk) Edit. XII. p. 37, 

( l ) Reg Anim. p. 21 1. 

( m ) Hijt. Nat. de la France Equin, p. ijo. Cercopithecus major Dïger faciem 
Jirçmanam refereus. 
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pour remplir le plan que nous nous fournies. propofé , & par le- 
quel nous avons promis les Figures colorées , qui manqueraient 

ailleurs 

Surinam eft le Païs natal de ce Singe, qui, félon Mr. de Buf- 
fon, fe nomme Coaita ou Quoata h la Guiane, & Chamek au Pé- 
rou.’ Dans notre Colonie les naturels l’appellent Quatto (»), ou, 
comme je le croirois plus volontiers avec Barrere , Quota , dont 
nos gens, par une légère corruption, auront fait Quatto , ou Quo- 
toes , Quata , &c. En Hollandois , ils lui donnent le Nom de 
Slinger-Aap (Singe Voltigeur) qui exprime parfaitement fa pro- 
priété caractériftique. D’autres encore , moins heureux à allier , 
au nom, des attributs effentiels, l’appellent Bofch - Duivel (Diable 
des Bois ) vraifemblablement à caufe de la couleur noire , avec 
laquelle fa face fauve ou rouflatre , fait un lingulier contrafte. 

Le caractère principal de ces Singes eft de manquer de pouce 
aux pieds de devant , qui font divifés feulement en quatre doigts , 
au lieu que tous les Sapajous de Mr. de Buffon , ainü que les 
autres Efpèces de Singes ,. ont cinq doigts à chacun des quatre 
pieds. Leur fécondé propriété, commune plus ou moins à tous 
les Sapajous , confifte en leur quQXiè prenante , dont ils fe fervent, 
comme l’Eléphant fe fert de fa trompe , pour tout faifir; ce qui 
eft particulièrement propre à cette Efpèce. Il y a quelques an- 
nées que je vis ce Singe, pour la première fois, à Amfterdam, 
dans la Ménagerie de Mr. Bergmeyer. Il etoit attache par une 
chaine & un anneau ii une longue corde tendue , autour de la- 
quelle il entortilloit fa queue fi fermement, que fans autre appui, 
il s’y fufpendoit, faifoit toutes fortes de tours, & voltigeoit d’une 

manière furprenante. Lorsqu’on fe lailToit faiûr la main par fa 

queue , 


r„v Oaotto. van Berkel, Amerikaanfcbe V ryagien, Amft-. 1695. Quarto. Quo- 
toes Befcbrxvinz van de Volkplantinge Suriname. Leeuwaarden 1718. Quarto. Qpo- 
toes’ PfsTORius Befcbryvinge van de Colonie van Suriname. Amft. 1763. Quarto. 
^Ten ^gre Angloû, dit Sir. Fermin, Hift. Nat.de la Hollande Equinoxiale. Amft. 
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8 DESCRIPTION du SINGE 

queue , il la ferroit fi fortement qu’on en reflentoit de la dou- 
leur. 

Le naturel des Singes de cette Efpèce n’eft point méchant en 
foi-meme; cependant ils font quelquefois traîtres, fur -tout lors- 
qu’on les tourmente trop. Leur aliment eft le même que celui 
des autres Singes , c’eft-à-dire , qu’ils mangent presque de tout ce 
qui fe préfente à eux ; mais les fruits font leur nourriture ordi- 
naire & favorite. L’on afliire qu’ils lavent prendre le poilfon dans 
l’eau avec leur queue. Dampier & Wafer, (dont les Voya- 
ges font imprimés à la fuite de ceux du prémier) font les prin- 
cipaux des Voyageurs qui font mention de cette Efpèce de Singe, 
& ce qu’ils en racontent mérite , qu’à l’exemple de Mr. de Buf- 
Fon , nous lui donnions place ici. 

„ Les Singes, qui fe trouvent dans ces quartiers, ( rifle de 
„ Sériés dans la Baye de Campêche ) font les plus laids que j’aie 
„ vus. Ils font beaucoup plus gros qu’un Lièvre, & ont de 
„ grandes queues de près de deux pieds & demi de long. Le 
„ delfous de leur queue eft fans poil , & la peau en eft dure & 
„ noire : mais le defliis , auffi bien que tout le refte du corps , eft 
„ couvert d’un poil rude, long, noir & hérilfé. Ils vont 20 ou 
„ 3 O de compagnie , roder dans les Bois , oü ils fautent d’un ar- 

„ bre à l’autre. S’ils trouvent une perfonne feule, ils font mine 
„ de la vouloir dévorer. Lors même que j’ai été feul , je n’ai 
„ pas ôfé les tirer , fur - tout la première fois que je les vis. Il 
„ y en avoit une grolfe troupe , qui fe lançoient d’arbre en arbre 
„ par defîus ma tête, craquetoicnt des dents & faifoient un bruit 
„ enragé ; il y en avoit même plufieurs , qui faifoient des grima- 
„ ces de la bouche & des yeux, & mille pofturcs grotesques. 
„ Quelques-uns rompoient des branches & me les jettoient, d’au- 
„ très répandoient leur urine & leur ordure fur moi; à la fin, il 
„ y en eut un plus gros que les autres , qui vint fur une petite 
„ branche, juftement au-deffus de ma tête, & fauta tout droit 
„ contre moi, ce qui me fit reculer en arrière; mais il fe prit à 

la 
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„ la branche avec le bout de fa queue , & il demeura-là fufpendu 
„ à fe brandiller, & à me faire la moue .... Ces Singes fe 
„ fervent de leurs queues auffi bien que de leurs pattes , & ils 
„ tiennent auffi ferme avec elles. Si nous étions deux ou plu- 
„ fleurs enfemble, ils s’enfuïoient de nous. Les femelles font 
„ fort embaraffées pour fauter après les mâles avec/ leurs petits , 
„ car elles en ont ordinairement deux : elles en portent un fous 
„ un de leurs bras, & l’autre, qui eft affis fur leur dos, fe tient 
„ accroché à leur col avec fes deux pattes de devant ( o ) ”. 

Wafer, dans la JJefcrlption de llfthme de Y Amérique , en 
parle en ces termes. ,, Il y a auffi de grands troupeaux de Sin- 
„ ges, dont quelques-uns font blancs, mais la plupart noirs; les 
„ uns ont de la barbe , les autres n’en ont point. Ils font d’une 
„ taille médiocre , mais fort gras , dans la' belle faifon , lorsque 
„ les fruits font murs ; la chair en eft exquife , & nous en man- 
„ gions beaucoup. Les Indiens fe fàifoient d’abord quelque pei- 
„ ne d’en goûter ; mais lorsqu’ils nous en virent manger de fi bon 
„ appétit , ils fuivirent bientôt notre exemple. Dans la faifon 
„ pluvieufe , ces animaux ont quantité de vers dans les entrailles. 
„ J’en tirai une fois ma pleine main du corps d un que nous ou- 
„ vrîmes , & il y en avoit de 7 ou 8 pieds de long (Je penfe que 
„ ce doit être des pouces ). Ces Singes font fort drôles ; ils fai- 
„ foient mille poftures grotesques, lorsque nous traverfions les 
„ Bois: ils fautoient d’une branche à l’autre, avec leurs petits 
fur le dos ; ils fàifoient des grimaces contre nous , craquetoient 
des dents , & cherchoient l’occafion de piffer fur nous. Quand 
„ ils veulent pafler du fommet d’un arbre à un autre , dont les 
„ branches font trop éloignées pour y pouvoir atteindre d’un 
„ faut , ils s’attachent à la queue les uns des autres , & ils fe 
„ brandillent ainfi, jusqu’à ce que le dernier attrape une branche 

,, de 

(0) Voyages de Dampier. Edit. Fr. d'AmJl. f 7 ix. Octave Tom. III. p. 91- 

B 
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„ de l’arbre voifin , & tire tout le relie après lui (p ). A rifle 
„ Gorgonia ( dit-il ailleurs , ) je remarquai divers Singes , qui ve- 
r> noient cueillir des Huitres , lorsque la marée étoit balle , & pour 
„ les. ouvrir , ils mettoient l’huitre fur une pierre , & avec une 
„ autre pierre la frappoient jusqu’à ce qu’ils eulTent rompu l’écail- 
„ le en morceaux (g)”. 

Russel (r) & d’ A costa (s) confirment aulli, dans leurs 
Relations , ce que nous venons de rapporter ; mais il eft remar- 
quable que Wafer dit y avoir de ces Singes qui font blancs, & 
même qui ont de la barbe. 

Il nous paroît aulîî que l ’ Exguima de Marcgraaf (7) ell l’Es- 
pece que Mi. Linnæus indique lous le nom de Diana : & nous 
pouvons alïürer Mr. de Buffon , que le Diana n’a point la queue 
prenante, puisque nous l’avons vu vivant. Ainfi V Exguima doit 
être dillingué du Quatto ou Coaita, & nous efpérons de donner 

aulîî , par la fuite , une meilleure Figure ûu Diana, celles qu’on 
en a publiées. 

Le Qiiatto , qui fait le fujet de cette Defcription , a été apporté 
de Surinam , & après être relié quelque tems dans la fameufe Mé- 
nagerie de Mr. Bergmeyer, il y ell mort; enfuite ayant été par- 
iait ement bien fourré , & expofé en vente dans une Collection par- 
ticulière, je l’ai acheté à fort haut prix pour le Cabinet du Prin- 
ce , où il fe conferve actuellement. 

00 Voyages de Wafer , à la fuite de Dampier. Tom. IV. p. 87. 

(q) Id.p. 157. r 4 

CO Hiftory of Jamaica. Cbap. V. 

CO Hiftoire Naturelle des Indes, p. zoo. 

1 O Ht fi. Nat. Brajil. p . 227. 

* * * 

* * 
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DESCRIPTION 

DU 

SINGE AMERICAIN 

À LONGUE Q.UEUË, 

nommé par les Hollandois Bosch-Düivel, (Diable des Bois) 
ou Slinger-Aap, (Singe Voltigeur) 6? Quatto par 
les Naturels du Fais. 

Planche V. 

Ce Singe eft à-peu-près de la grandeur de celui de Mr. de Buf- 
FON. Le fujet que j’ai fous les yeux , & qui eft très - bien four- 
ré, eft long de 17 pouces mefure du Rhin, depuis le haut de la 
tête jusqu’à l’origine de la queue ; la queue même a deux pieds 

de long. ... 

La face, qui eft de couleur rouflatro , leioit enticicment nue, 

s’il n’y avoit par-ci par-là quelques poils aflez longs. Les^ oreilles 
font aufli nues , & reïïemblent parfaitement à celles de 1 homme. 
Sur les côtés de la tête, au devant des oreilles, fe voit un petit 
rang de poils. La lèvre fupérieure a aufli quelques petits poils , 
mais l’inférieure en eft plus garnie. La face entière eft plutôt ap- 
platie qu’élevée, fur-tout au-deflus des yeux; la partie, qu’on nom- 
me le mufeau, n’avance pas plus d’un pouce au-delà des yeux, 
en ce fujet. La couleur des yeux ne m’eft pas connue avec cer- 
titude; mais à proportion de la tête, qui eft petite, ils font fort 
gros. Les paupières n’ont point de cils. Le front eft élevé, év 
le poil qui y croît entre les yeux fe dirige en bas , & fe termine 
en pointe. Le nez eft aflez large , & defeend avec tout le mu- 
feau en ligne oblique , de façon que ces parties font moins faillan- 


iz DESCRIPTION du SINGE AMERICAIN, &c. 

tes que Mr. de Buffon ne les repréfente. Le nez eft applati & 
long, & les narines font ouvertes, non en devant, mais à côté. 
Les dents antérieures font au nombre de quatre, tant en haut 
qu’en bas, outre les dents. machelières de chaque côté, qui, fur- 
tout celles de deffus , font plus pointues & la moitié plus longues 
que les autres. Cette Efpèce de Singes n’a point de Elles ou 
poches au defîbus des joués, où ils puiffent garder leurs alimens 

Les pieds de devant de cette Efpèce n’ont que quatre doigts , 
de forte que le pouce y manque en entier. Les phalanges des 
doigts font fort longues, les ongles d’un noir de jais, courbés en 
defîbus à côté, & arrondis par devant. Les pieds de derrière ont 
cinq doigts , les ongles en font auffi noirs , ceux des pouces feu- 
lement plats , mais celui du troisième doigt auprès du pouce s’élè- 
ve en pointe & paroît airifi de figure triangulaire. Le poil noir 
defcend presque jusques fur ks doigts , qui eu font dépourvus 
& ont la peau noire comme jais. 

La queue eft, à fon origine, fort épaiffe, couverte d’un poil 
férié, noii , & fe terminant en une pointe grêle <$c comme tron- 
quée fans poil en delïous , où fe voit auffi une efpèce de canelu- 

re. C’eft avec ce bout de la queiië que l’animal s’accroche à tout 
ce qu il peut üiifir , qu’il s’v tient fuapendu & balance fon coms 

de côté & dautie, & il s en fert auffi fou vent, comme l’Elé- 
phant de fa trompe, pour prendre ce qu’il veut, & le porter à fa 
bouche. 

Tout l’animal eft couvert d’un poil noir comme jais, & afTez 
long. Il ne paroît pas, à beaucoup près , avoir été fi grêle, 
ni fi maigre que Mr. de Buffon le repréfente. En marchant 
il fe fert de fes quatre pieds. Les parties, poftérieures. ne font ptj 
W.çs a comme aux Babouins * mais garnies, de poil 



j u;. 
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